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Résumé du livre


Un nouveau polar «cozy mystery», par Dale Mayer, auteure de best-sellers au classement du USA Today. Suivez les aventures de Doreen Montgomery, jardinière et détective en herbe, et de ses adorables assistants (un chat, un chien et un perroquet) dans leurs enquêtes criminelles dans la jolie ville de Kelowna au Canada.

Du luxe à la misère… C’est finalement calme… Enfin, pour le moment… Si elle a de la chance…

Ayant besoin d’une pause après tous ces meurtres et toute cette pagaille, Doreen et Mack prévoient de sortir voir l’expo locale sur les orchidées. Certaines démonstrations se trouvent au centre communautaire, mais les spécimens les plus prisés du genre nécessitent une visite chez les jardiniers, une rare opportunité peu accessible à tous.

Cette sortie– mais pas vraiment un rencard– offre à Doreen une chance d’apprécier non seulement la compagnie de Mack, mais aussi de faire connaissance avec quelques locaux hauts en couleur! Mais quand l’un de ces locaux meurt juste après leur visite, la sombre face cachée de la culture d’orchidée est exposée et, avec elle, un vieux meurtre… sans mentionner le nouveau.

Doreen et Mack ne peuvent tout simplement pas faire une pause… Mais sont-ils capables d’attraper un tueur avant qu’il ne frappe de nouveau?

Inscrivez-vous ici pour être informés de toutes les nouveautés de Dale!


Chapitre 1
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Samedi, mi-juillet

Kelowna, Colombie-Britannique

Le caporal Mack Moreau, un détective local de la GRC, était devenu un ami proche de Doreen Montgomery. Et il avait raison, cette sortie était une idée parfaite.

La jeune femme ressentait une excitation naissante à l’idée de sortir, non seulement avec Mack à ses côtés, mais aussi à la Fête des orchidées. Elle n’avait jamais eu l’occasion d’en cultiver elle-même, bien qu’il s’agisse d’une variété de plantes que son mari avait jugé bon de lui confier et dont ses jardiniers avaient conservé plusieurs exemplaires dans la serre. Mais elle n’avait jamais vraiment essayé de faire quoi que ce soit avec elles. Elles lui plaisaient, mais elles la répugnaient presque, car elles étaient étroitement liées à son futur ex-mari.

Mais c’était la première fois qu’elle pouvait en profiter sans sa présence, et elle allait en voir de très rares aujourd’hui. En tant que passionnée de jardinage, elle en savait juste assez pour s’attirer des ennuis, et jugea nécessaire de ne pas s’engager dans des conversations sur les orchidées, mis à part les questions concernant la fascination qu’elle avait depuis longtemps pour ces plantes uniques. Beaucoup de gens se débrouillaient très bien avec les orchidées, et d’autres les trouvaient incroyablement difficiles à entretenir. Elles étaient si spéciales et avaient captivé les gens pendant des siècles.

Doreen attendait sur son porche avec ses trois animaux. Elle avait même réussi à mettre une laisse à Goliath, un Maine Coon, qui ne semblait pas être complètement contre aujourd’hui. Son énorme perroquet jaco, Thaddeus, était perché sur son épaule, et elle entendit le pick-up de Mack vrombir vers elle.

—Très bien, les gars, le voilà, annonça-t-elle à ses animaux.

Mugs, son basset de race, était lui aussi tenu en laisse et il se mit à aboyer avec excitation, sa queue frétillant de joie lorsque le véhicule arriva dans l’allée. Goliath était couché sur la dernière marche du porche et regardait autour de lui avec dédain. Mack s’arrêta et ouvrit sa portière.

—Tu as besoin d’aide pour monter?

Elle secoua la tête, descendit les dernières marches puis arpenta le trottoir vers lui.

—Non, nous sommes prêts à partir.

Elle se dirigea vers le côté opposé, ouvrit la portière passager et monta Mugs. Il était fou d’excitation, alors le faire s’asseoir sur le plancher de la voiture passait encore. Mais il était déterminé à grimper sur le siège, où il pourrait lécher le visage de Mack.

Ce dernier riait, alors qu’il essayait de calmer le chien excité.

Thaddeus, quant à lui, était blotti dans le cou de Doreen et se contentait de suivre le mouvement. Goliath sauta sur le tableau de bord et s’étira devant eux. Puis Doreen monta et s’assit confortablement avant de fermer la porte.

—Nous sommes prêts.

—J’imagine que tu ne vas nulle part sans les animaux, n’est-ce pas?

—Pas si je peux les emmener, répondit-elle. C’est agréable de les avoir avec moi. Et ils adorent ces sorties.

—Et celle-là est en extérieur, donc les animaux sont autorisés.

Il fit marche arrière dans l’allée, puis demi-tour dans l’impasse.

—Exactement, acquiesça-t-elle joyeusement. Je n’ai pas les mots pour dire combien j’ai hâte d’y être. Je n’avais pas réalisé à quel point j’étais déprimée et que j’avais besoin de quelque chose d’amusant et de différent dans ma vie.

Il la regarda avec inquiétude.

—Je vais bien, dit-elle en haussant les épaules. C’est juste… bref, c’était une bonne idée, et j’ai vraiment hâte d’y être.

Son explication était bancale, mais elle ne voulait pas trop s’étendre sur le sujet.

—Déprimée? répéta-t-il.

—J’aurais dû savoir que tu ne retiendrais que ça.

—C’est parce que ça ne te ressemble pas du tout.

—Et ce n’est pas typiquement moi, consentit-elle. Je ne sais pas. C’est juste que ces derniers jours ont été un peu déprimants.

—La dernière affaire a été dure. Je sais, acquiesça-t-il.

—En effet. Voir l’humanité de cette façon n’était pas chose aisée. Faire face à Denise et à ses jeux d’esprit, c’était un peu trop.

—Tu sais qu’il risque d’y avoir beaucoup de monde là-bas.

—Et c’est super! affirma-t-elle en se frottant les mains. Je n’ai pas vu beaucoup de monde ces derniers temps, et je suis prête.

—Bien, concéda le policier après avoir lâché un petit rire. Je pensais que tu demanderais à Nan de se joindre à nous.

—Elle avait déjà prévu d’y aller, l’informa Doreen. La maison de retraite a réservé un de ces bus énormes, mais elle ira avant le grand public.

Mack leva les yeux au ciel.

—Ça semble être une bonne idée. Ta grand-mère peut créer toutes sortes de chaos, soupira-t-il.

—C’est vrai, mais elle peut aussi le calmer, répliqua Doreen. Donc sa présence est un atout, quand les autres s’y mettent.

Il gloussa.

—Je n’ai pas trop vu ce côté de sa personnalité. Jamais, à vrai dire.

—Non, mais ça viendra avec le temps.

—A-t-elle aidé à arranger les choses avec ton ex?

Doreen lui lança un regard noir.

—On ne parle pas de lui.

Il haussa les sourcils et elle grimaça avant de s’excuser.

—J’y suis allée un peu fort, non?

Après quelques secondes de silence, il répondit.

—Cela fait-il partie de la dépression?

—Je n’ai aucune envie de le voir, et j’aimerais qu’il arrête de m’appeler.

En entendant cela, le caporal la regarda avec surprise. Elle haussa les épaules et continua.

—Désolée, de ne pas t’en avoir parlé. Tu es déjà bien occupé, et je ne voulais pas te déranger.

—Tu dois me parler de ce genre de choses, exprima-t-il d’un ton sérieux. Je ne peux pas laisser Mathew dépasser les bornes.

—Sa vie dépasse les bornes, marmonna-t-elle. Et ne t’inquiète pas. J’en ai parlé à Nick à chaque fois.

—Peut-être que je devrais découvrir ce que mon frère fait à ce sujet.

—Peut-être, consentit Doreen en haussant les épaules. On a l’impression qu’il ne se passe absolument rien. Mathew refuse de signer le document que Nick a rédigé.

—Ah, je suis sûr que nous pouvons faire confiance à Nick pour s’occuper de ça.

—Je me demande juste s’il ne réclame pas tellement d’argent que mon ex n’acceptera jamais.

—Il ne demande pas plus que ce que n’importe qui d’autre exigerait.

—Je n’ai pas besoin de tout son argent.

—Et tu n’auras pas tout, objecta Mack. Je crois que Nick a demandé cinquante pour cent, plus quelque chose pour compenser le stress que Mathew t’a causé depuis la séparation.

—Eh bien, ça, je l’approuve.

Elle rit. Ça sonnait bien, mais ça n’arriverait jamais. C’était un beau rêve. Si elle pouvait recevoir quelque chose jusqu’à ce que la maison pleine d’antiquités de Nan soit vendue, elle serait à l’abri.

—Ça a été brutal.

Il gloussa.

—Ça l’a été, mais tu t’en es très bien sortie.

—Peut-être, mais je pense que cela a plus à voir avec la générosité de Nan.

—Je ne parle pas de ton compte bancaire. Mais de comment tu as géré les choses de manière émotionnelle et responsable, et tu t’es très bien débrouillée.

Elle sourit, appréciant ses mots gentils, et sa présence. Ils avaient une relation si agréable, et elle n’avait pas réalisé d’où émanait cette proximité, pourtant, ces sentiments chaleureux étaient là, et elle ne savait même pas quoi en faire. Cependant, elle refusait de faire le premier pas, pas avant d’avoir réglé la situation avec son ex. L’idée de se lancer dans une nouvelle relation et de devoir gérer ces problèmes la faisait grimacer. Ce n’était pas du tout son style. Là encore, les gens attendaient rarement, et elle savait qu’elle était vieux jeu à ce sujet. Mais quand même, elle devait faire ce qui lui paraissait juste.

Mack se gara à côté d’un autre pick-up sur un parking situé devant un bâtiment vide le long d’un champ.

Elle jeta un coup d’œil autour d’elle.

—On a le droit de se garer ici?

—L’espace du marché est rempli d’orchidées, déclara-t-il, et ce bâtiment ainsi que cette propriété ne sont plus utilisés. C’est l’ancien bâtiment du rectorat. Donc on peut se garer ici pour aller au marché, et cela ne dérange personne.

—Eh bien, c’est toi le flic.

En riant, Doreen ouvrit la portière, et Goliath et Mugs sortirent. Elle lutta pour sortir avec les laisses, car ils n’étaient pas enclins à attendre. Elle appela Mugs.

—Hé, attends, mon grand!

Mais il dansait sur l’herbe, trop excité pour rester assis. Elle se retourna vers Mack.

—Il n’y a pas que nous qui sommes impatients de faire cette sortie, annonça-t-elle. Regarde ces animaux.

Même la queue de Goliath se balançait d’avant en arrière dans un dédain assumé, mais ses yeux pétillaient, et son nez était relevé pour renifler.

—Penses-tu qu’ils vont poser problème? demanda Mack.

—Je ne vois pas pourquoi ils seraient un problème. Ils écoutent plutôt bien.

—Si tu le dis.

Mais le caporal la regarda d’un air dubitatif.

—Je ne les laisserai pas dans ta voiture, objecta-t-elle en secouant la tête. Donc soit on y va tous, soit on reste.

—Non, on y va.

Il contourna le pick-up pour la rejoindre.

—Tu veux que j’en prenne un?

—Bien sûr, tiens, accepta-t-elle en lui tendant la laisse de Mugs, qui était ravi de ce transfert.

Ensemble, ils marchèrent avec Goliath et Mugs, sans oublier Thaddeus qui était posé sur son épaule, en direction de l’exposition. Quand elle vit le nombre de personnes présentes, elle se figea et scruta la foule.

—Bon sang, je ne m’attendais pas à ce qu’il y ait autant de personnes.

—Pourquoi pas?

—Parce que je n’ai jamais vu autant de monde à un événement dans Kelowna. Il doit y avoir des centaines, voire des milliers de personnes.

Des stands semblables à la configuration habituelle avaient envahi toute la zone qui abritait le marché tous les mercredis et samedis, mais il n’y avait que des orchidées exposées.

—C’est une belle journée ensoleillée, chuchota-t-elle, mais les orchidées sont toujours plus que capricieuses.

—C’est pourquoi seule une partie de l’exposition se tient ici, expliqua-t-il. Pour le reste, il faut visiter les serres personnelles de chaque exposant.

Elle opina du chef.

—Cette partie est fascinante. Je veux dire, je les ai vus se préparer pour les ventes commerciales, alors je ne m’attendais pas vraiment à ce qu’il y en ait autant ici.

—C’est un passe-temps très populaire apparemment.

Elle hocha à nouveau la tête.

—J’ai entendu ça. Mathew pensait aussi que c’était le truc.

—Il cultivait des orchidées?

—Mathew a demandé à ses jardiniers de faire pousser des orchidées, corrigea-t-elle. C’est complètement différent, à mon avis.

—En effet, ricana Mack. J’ai tendance à considérer qu’un hobby est quelque chose que l’on fait soi-même, pas quelque chose que l’on fait faire à ses employés.

Doreen acquiesça, alors qu’ils marchaient vers le premier stand. Elle sourit à un homme âgé, assis avec une couverture enroulée autour de ses épaules.

—Vous avez froid? demanda-t-elle en fronçant les sourcils. Le thermomètre doit atteindre les trente-sept degrés aujourd’hui.

Il lui lança un regard noir.

—Mes orchidées devraient être à la maison.

—Oh, mon Dieu, dit-elle. Vous ne pouviez pas garder les vôtres dans la serre? Je ne sais pas comment tout cela fonctionne.

—Il n’y a qu’un nombre limité de personnes qui peuvent faire visiter leurs serres, répondit-il en haussant les épaules. Et je pouvais déplacer mes fleurs, alors c’est ce que j’ai fait. Mais quand même, certaines de mes orchidées les plus précieuses sont chez moi.

—Je comprends. Je suis sûre que beaucoup de gens ne sortent pas leurs meilleurs spécimens juste pour cette raison.

—Eh bien, nous avons une section amateur, précisa-t-il, puis il pointa du doigt. Et nous avons les professionnels. Les professionnels peuvent garder les leurs dans leurs serres. J’ai raté le titre de peu.

Il approcha son pouce et son index crochus pour appuyer son propos.

—Je suis désolée, s’excusa-t-elle. Je ne sais pas si j’aurais sorti les miennes non plus.

—Au moins, vous comprenez quelque chose, déclara-t-il en hochant la tête, puis il souffla en scrutant autour de lui. Je vais rester ici quelques minutes, mais c’est tout.

Elle sourit, puis avança, regardant un autre groupe de curieux s’avancer dans le vide qu’elle avait laissé derrière elle.

—Je me demande s’il a la même attitude avec tout le monde, murmura-t-elle.

—Je ne sais pas, répondit Mack, mais, quand on y pense, tout ce qui est en quantité limitée cause des problèmes. C’est la première année de l’événement, et il y a clairement différents niveaux de cultivateurs.

—Oh, oui, acquiesça-t-elle, et certains des professionnels ou des amateurs les plus avancés auront tout un conflit à les faire venir ici avec les autres.

—C’est pour cela qu’ils font partie de la visite guidée, ajouta-t-il.

Elle hocha la tête.

—En soi, cela doit être stressant pour les propriétaires et leurs orchidées.

—J’imagine que oui. Nous ferons cette visite après avoir fini notre tour ici.

—Elles sont magnifiques, s’exclama Doreen en s’arrêtant. Les siennes étaient jolies. J’aimais les roses et les violettes qu’il avait. Mais celles-là? Wouah!

Devant elle se trouvait une série d’orchidées d’un bleu argenté. Seule cette teinte était exposée sur la table. Elle sourit à la femme assise de l’autre côté.

—Elles sont vraiment magnifiques.

La femme hocha silencieusement la tête, mais il était évident que le commentaire lui avait fait plaisir. Doreen ne sut même pas quoi dire d’autre. Elle était tout simplement stupéfaite par les magnifiques étalages, alors qu’elle passait de stand en stand.

Ils arrivèrent finalement à l’extrémité de cette section.

—Tu veux un café? demanda Mack. Ils offrent également des rafraîchissements.

Elle leva les yeux vers lui.

—Gratuitement?

—Bien sûr que non, s’amusa-t-il. Ils doivent aussi faire du bénéfice pour l’exposition de l’année prochaine.

Il pointa du doigt sur le côté, où Doreen vit une courte file d’attente devant plusieurs remorques qui semblaient servir du café et des collations.

—Avec plaisir.

Elle était anormalement heureuse à l’idée de se promener avec un café frais à la main.

Il la conduisit sur le côté dans la file la plus courte. Les animaux serrés contre leurs jambes pour les tenir hors du passage, ils attendirent que leur tour arrive et Mack commanda deux cafés. Le cœur de Doreen se réchauffa quand il prit deux énormes cookies pour les ajouter sur le plateau.

—Ça, c’était vraiment une bonne idée, dit-elle.

Il sourit en lui tendant un cookie.

—Peux-tu gérer ça et Goliath?

—S’il se comporte bien, oui, acquiesça-t-elle, mais je ne suis pas sûre de pouvoir me promener s’il me cause des problèmes. Je vais avoir besoin d’une main libre pour cela, et tu ne vas pas m’être d’une grande aide si tu as Mugs.

—C’est ta faute si tu as tant d’animaux, plaisanta-t-il.

Elle sourit, sachant qu’il ne pensait pas à mal en disant cela, et ils s’écartèrent sur le côté, pendant qu’elle mangeait le cookie. Une fois celui-ci avalé, le café était juste assez chaud pour qu’elle en boive une première gorgée.

—Je suis vraiment heureuse de voir autant de gens ici, déclara-t-elle en scrutant les alentours. Je ne pensais pas que ce serait très différent du concours de produits locaux ou les kiwis.

Elle secoua la tête en se souvenant de cette affaire.

—Mais c’est vraiment impressionnant de voir toutes ces personnes se rassembler dans un cadre comme celui-ci.

—Tout est fait dans la bonne humeur, ajouta Mack, et la bonne humeur est toujours plaisante pour une communauté.

—Je n’y suis pas très exposée, murmura-t-elle. Donc, c’est une excellente occasion de voir à quel point les membres de la communauté s’entendent bien.

—Tu en as été témoin, marmonna-t-il, quand on a construit ta terrasse.

—C’est très vrai, acquiesça-t-elle avec un sourire. Et j’adore ma terrasse.

—Bien, parce que beaucoup de gens se sont réunis pour que cela se produise dans un délai très court.

—Très vrai, murmura-t-elle, puis elle crut reconnaître quelqu’un l’ayant aidée pour la terrasse et le pointa du doigt. Ce n’est pas un des gars qui a fait le ciment?

Mack leva les yeux et opina du chef.

—Oui, tu as une bonne vue. Je ne suis pas surpris de le voir ici. C’est un jardinier. Beaucoup de gens en ville jardinent.

—Eh bien, il y a les jardiniers, et puis il y a les orchidophiles.

—Je ne suis pas sûr de connaître la différence, s’amusa-t-il en riant.

—Moi non plus, car je n’ai jamais essayé de faire pousser des orchidées.

—Je suis surpris. J’aurais pensé que c’était carrément ton truc.

—J’imagine que parce que c’était le truc de mon mari et parce qu’il pensait que c’était quelque chose que nous devions faire puisque c’était un passe-temps de grande classe et très respecté, je ne m’y suis jamais mise. J’avais tendance à éviter tout ce qu’il songeait être une bonne idée.

—Résistance passive, ça me plaît.

—C’est ce que je faisais? demanda-t-elle avec un sourire. Je pense que j’essayais juste d’éviter les problèmes. Je n’aurais jamais fait ça pour lui plaire.

—Et parfois, tu fais le nécessaire pour que les choses fonctionnent, dit-il. Ne te juge pas pour ça.

—J’ai l’impression de ne faire que ça.

—Mais pas aujourd’hui, la rassura Mack en passant son bras sous le sien. Allons voir les autres exposants.

Et ensemble, ils vadrouillèrent jusqu’à ce qu’ils arrivent de l’autre côté. Elle s’arrêta, croyant reconnaître plusieurs autres personnes devant elle.

—Je me trompe peut-être, mais je crois avoir parlé à certaines de ces personnes en ville.

—Ce n’est pas impossible. C’est une petite ville.

—C’est vrai!

Doreen se détendit, et le caporal sourit.

—Et toutes tes enquêtes t’ont menée aux quatre coins de la ville, renchérit-il, donc je ne suis pas surpris que tu reconnaisses ces gens.

—Tant que ça ne les dérange pas que je sois là, chuchota-t-elle.

Il s’arrêta et se tourna vers elle. Elle haussa les épaules.

—Certaines de ces conversations ne se sont pas très bien passées.

—Oui, gloussa-t-il. C’est ce qui arrive quand on pense faire ce qu’il y a de mieux. Mais on oublie que nos actions impactent les autres, et quand ça arrive, ce n’est pas toujours un bon souvenir pour eux. Comme ceux qui finissent en prison. Mais ne nous en préoccupons pas aujourd’hui.

Sur ce, il la conduisit dans une autre allée.

Lorsqu’elle arriva au bout de cette dernière allée, elle fut stupéfaite de voir combien de personnes faisaient pousser des orchidées. Certains le faisaient facilement et étaient manifestement remplis d’une joie tranquille grâce à ce qu’ils avaient accompli. D’autres étaient plus compétitifs et demandaient aux gens de les évaluer, afin de pouvoir mettre leurs notes sur leur table. Certains avaient même des rubans à distribuer. Mais Doreen voulait voir les orchidées dans les serres privées.

—Je suppose que les gens ont dû ouvrir leurs portes pour que ce genre de visite ait lieu. Certains ont dû montrer une certaine résistance.

—Moins que tu ne le penses, dit-il à voix basse. Tout le monde aime être reconnu pour un travail bien fait.

Elle réfléchit à la réponse du policier et hocha la tête.

—Je suppose que c’est la nature humaine, n’est-ce pas?

—Absolument, et, dans ce cas, c’est une bonne chose. Regarde à quel point cela a rassemblé la communauté.

Elle sourit en regardant autour d’elle et comprit ce qu’il voulait dire.

—Tu as raison, acquiesça-t-elle. Il doit y avoir des centaines de personnes ici. Et probablement des centaines d’autres qui visitent les serres.

—Et nous allons y aller nous aussi, mais pense simplement à la joie qu’une telle chose a apportée à tant de gens. Combien cela les a rassemblés, les a fait sortir de chez eux et a fait de cette journée un grand moment. Puis pense à tous les gens ici qui participent et à quel point cette reconnaissance les aide.

—Tu m’as convaincue. C’est une bonne chose. Je suis d’accord.

—Tant mieux. Et, si jamais tu veux t’impliquer dans quelque chose de local, tu peux toujours te porter volontaire pour certains de ces événements. Ils ont toujours besoin d’organisateurs.

À ce moment-là, elle pensa aux femmes des concours de kiwis et grimaça.

—Et il n’est pas nécessaire que ce soit une mauvaise expérience, lui rappela-t-il.

Ne se prononçant toujours pas sur ce point, elle se contenta de hocher la tête en silence, tandis qu’ils retournaient au pick-up.

—Je pense que l’une des plus grandes choses que j’ai remarquées, continua-t-elle, c’est ce sentiment de joie, comment tout le monde semble être si heureux juste d’être en extérieur.

—Eh bien, l’été a été long. Il y a eu beaucoup de maux de tête, beaucoup de tracas, comme tu le sais. Je comprends que les gens aient eu envie de sortir et de faire quelque chose d’amusant. C’était la journée parfaite pour ça. Le temps est magnifique, et tu peux voir que tout le monde ici s’amuse.

—Y compris nous.

—Y compris nous.

Ils montèrent dans le véhicule et Mack sortit la carte des serres privées.

—Maintenant, nous sommes censés trouver tous ces autres endroits.

—Et ces orchidées sont quoi déjà?

—Ce sont celles qui sont cultivées par tous les cultivateurs professionnels ou les amateurs. Je ne sais pas exactement quels étaient les critères d’accès à ce niveau, mais il y avait des exigences. Et ils ont tranché sur vingt exposants privés.

—Donc tous les autres présents sur le marché n’ont pas fait l’affaire, ce qui représente quoi? Environ trois cents personnes?

Il regarda au dos du dépliant.

—Il y en avait quatre cent douze.

—Wouah, ça fait beaucoup de monde.

—En effet, et maintenant nous avons ces vingt maisons à visiter.

—Ce sont donc eux qui sont jugés?

—Oui. Donc nous ne sommes pas les seuls à visiter ces maisons pour admirer ces orchidées spéciales, il y a également des juges.

—Et penses-tu que les cultivateurs savent quand les juges passent?

—Je l’espère, mais peut-être que ça fait partie du jeu. Peut-être que les juges veulent se fondre dans la masse.

—Peut-être, mais je soupçonne qu’ils viendront avec une certaine autorité qui rendra tout le monde nerveux.

Il rit.

—Peut-être, mais nous sommes habitués à cela. Nous avons tendance à rendre les gens nerveux nous-mêmes.

—Toi, oui, répliqua-t-elle avec humour. Moi? J’essaie juste de faire en sorte que tout le monde se sente chez lui.


Chapitre 2
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Doreen et ses animaux installés, Mack conduisit jusqu’aux quatre premières des vingt maisons. Tellement de gens étaient garés devant la cinquième qu’ils ne prirent pas la peine de s’y arrêter et passèrent à la sixième. Lorsqu’ils arrivèrent devant la neuvième maison du circuit des orchidées, Doreen était épuisée.

—Tu es toujours partante pour visiter toutes les autres? demanda-t-il.

—Eh bien, j’ai l’impression que je suis obligée, puisque nous avons commencé.

Il gloussa.

—On peut aussi rentrer.

—Peut-être, mais ces gens ont fait tellement d’efforts que je ne veux pas vraiment les laisser tomber. De plus, ces orchidées sont encore plus spectaculaires que celles de l’exposition du marché.

—Je préfère ça.

Il continua jusqu’à la maison suivante. Et Doreen était partante pour quelques demeures en plus parce que ces orchidées étaient magnifiques. Quand ils entrèrent dans la seizième résidence, l’atmosphère était différente.

Elle renifla l’air et grimaça.

—Ça sent comme s’ils faisaient pousser autre chose ici aussi.

—Et on ne peut pas faire de commentaire à ce sujet, s’amusa Mack en gloussant.

—C’est toi qui le dis, répondit-elle. Je sais que c’est censé être légal ici, mais je ne suis toujours pas très enthousiaste à l’idée d’en avoir partout.

—Nous sommes dans leur maison, et ils ont le droit de faire ce qu’ils veulent.

—J’ai compris.

Elle leva une main. Goliath ne semblait pas très heureux de sortir à nouveau du véhicule. Elle était préoccupée par la façon dont les animaux géraient ces allers-retours. Alors qu’ils se promenaient dans le jardin, elle fut frappée par la beauté absolue de l’endroit.

—Cette maison, haleta-t-elle.

Il hocha la tête.

—C’est là qu’on peut voir comment vivent les autres.

—Mais c’est… commença-t-elle avant de taire, comme si elle avait perdu sa langue, puis elle murmura. C’est absolument magnifique.

—Et certaines personnes vivent comme ça tout le temps, ajouta-t-il. Même toi, qui avais tout cet argent à l’époque, n’avais pas une maison comme celle-ci.

—Parce que c’est plus qu’une maison… répliqua Doreen en la fixant. C’est un vrai foyer.

Derrière elle, une femme parla, d’une voix douce et tremblante.

—Je vous en remercie.

Doreen se retourna et vit une femme âgée, appuyée contre le montant de la porte. Elle portait un jean Capri, des tongs et une chemise qui pendait sur le haut de sa ceinture. Avec ses manches retroussées jusqu’aux coudes, elle n’avait pas du tout l’air d’avoir de l’argent. Doreen sourit.

—Cet endroit est magnifique. Il y a quelque chose de très spécial dans cette atmosphère.

La femme hocha la tête.

—Nous vivons ici depuis des centaines d’années, expliqua-t-elle. Ma famille a été l’une des premières à s’installer dans la région, alors cette maison a connu son lot d’histoires. Beaucoup de familles, beaucoup de naissances, beaucoup de décès.

—Mais aussi beaucoup de rires et de joie, ajouta Doreen à voix basse.

La femme se mit à rayonner.

—C’est très gentil de votre part de dire ça, la remercia-t-elle avant de se tourner vers Mack. Hé, Mack. Comment vas-tu?

Il s’avança vers elle et la serra délicatement dans ses bras.

—Bonjour, Edna. Ça fait longtemps.

—Et moi qui pensais que tu avais disparu ou que tu étais débordé de travail.

Edna se tourna vers Doreen avec intérêt.

—Donc ça veut dire que vous devez être Doreen.

—Pourquoi dois-je être Doreen?

Elle inclina sa tête sur le côté et passa son regard de Mack à Edna.

—Les animaux, répondit cette dernière.

—Ah, oui, ils me trahissent à chaque fois.

Ils gloussèrent à l’unisson, puis Edna dégagea les cheveux de Doreen pour dévoiler Thaddeus.

—Et tu dois être Thaddeus.

Celui-ci se redressa immédiatement et gonfla ses plumes.

—Thaddeus est là.

—C’est bien toi, mon grand, dit-elle, et tu es très beau.

Doreen était confuse, jusqu’à ce qu’Edna s’explique.

—C’est moi qui ai fait venir ce petit gars pour votre grand-mère.

—Vraiment? s’enquit Doreen, bouche bée.

—Oui, j’en ai eu trois à un moment donné, et ce bonhomme a eu un coup de foudre pour votre grand-mère, alors je le lui ai donné.

—Oh, vous ne cherchez pas à le récupérer, n’est-ce pas?

Edna la regarda d’un air choqué, puis se mit à rire.

—Non, ma chère, pas du tout, la rassura-t-elle. De plus, ces animaux ont leur propre vie, ils pensent comme nous. Il n’apprécierait pas que je chamboule sa vie.

—Non, je ne pense pas, acquiesça Mack. Il est clairement heureux là où il est.

—Ils s’attirent beaucoup de problèmes, d’après ce que j’ai entendu, murmura Edna, avec un sourire entendu.

Doreen ne savait pas exactement qui était cette personne, mais de toute évidence, elle connaissait Nan ainsi que cette ville, et comme sa grand-mère, elle connaissait probablement tout le monde.

—Thaddeus a été un tel cadeau du ciel pour moi, dit-elle chaleureusement. C’est un plaisir de l’avoir dans ma vie.

—Et ça, ma chère, c’est tout ce qui compte, dit Edna avec douceur. Et ça se voit. Il a l’air très heureux sur votre épaule. Il n’a jamais voulu monter sur la mienne. J’ai gardé son frère, et il ne serait jamais monté non plus.

—Eh bien, lui et moi faisons beaucoup de longues promenades et nous prenons soin l’un de l’autre, affirma Doreen avec un grand sourire.

—C’est bien. Je suppose que vous êtes ici pour les orchidées, n’est-ce pas?

Mack opina du chef.

—Pouvons-nous les voir?

—Comme si ça t’intéressait, répliqua-t-elle affectueusement avec un léger rire.

—Hé, protesta-t-il, peut-être que ça m’intéresse.

Elle secoua la tête.

—Non, mais j’apprécie que tu sois là. Alors, allons leur jeter un coup d’œil.

Alors qu’ils entrèrent dans la maison, Doreen regarda Mack, qui arborait un petit sourire au coin de la bouche.

—Elle est une icône en ville, déclara-t-il. Tout le monde la connaît.

—Sauf moi, rétorqua Doreen en levant les yeux au ciel.

—Vous n’êtes pas ici depuis assez longtemps pour connaître tout le monde, lui rappela Edna, qui avait manifestement entendu la conversation.

Doreen rougit parce que la seule chose qu’elle connaissait, c’étaient les bonnes manières, et parler de quelqu’un, en particulier dans sa propre maison, ne faisait certainement pas partie de la liste des bonnes manières.

—Je suis vraiment désolée, s’excusa-t-elle. S’il vous plaît, pardonnez mon manque de bienséance.

—Ah, allons, ne vous inquiétez pas pour ça.

Edna chassa ses excuses avec un petit geste de la main. Puis elle les mena dans un autre couloir.

—Oh là là! s’exclama Doreen, est-ce qu’on s’est trompés de chemin?

—Oui, mais je vous ai vus et j’ai compris que c’était Mack. Je me suis dit qu’il entrait juste comme à son habitude. Vous n’avez pas vu les panneaux pour la visite.

—Oh, désolé, se justifia Mack. Tu as raison. Je suis venu ici plusieurs fois, et je suis entré machinalement.

—Ce n’est pas grave, le rassura-t-elle. Il n’y a pas toujours une bonne ou une mauvaise façon de faire quelque chose. Tu agis intuitivement.

Edna avait l’air de parler avec beaucoup de sous-entendus, mais ils ne semblaient pas être nuisibles ou négatifs, alors Doreen suivit. Quand ils entrèrent dans la zone des orchidées, elle haleta.

—Oh, mon Dieu!

La serre était énorme. Les baies vitrées faisaient au moins quatre mètres de haut.

—C’est plus un solarium.

—C’est exactement ça. Mon grand-père l’a construit pour ma grand-mère il y a de nombreuses années. À une époque, tout était chauffé au bois, mais maintenant nous bénéficions de la géothermie ici.

Stupéfaite, Doreen admira la merveilleuse pièce et les belles plantes et sut qu’elle devait avoir l’air d’une idiote, car Mack s’approcha d’elle.

—Il va falloir que tu fermes la bouche à un moment donné.

Elle secoua la tête et fit volte-face vers Edna.

—Vous avez de la chance d’avoir ça.

Edna lui lança un sourire radieux.

—C’est vrai. Et ce qui est bien c’est que j’ai la chance d’en être consciente. Assez discuté. Allons voir mes orchidées spéciales, là-bas.

—Qu’est-ce qui les rend spéciales? demanda Mack.

—Eh bien, elles sont très rares, répondit-elle, et personne n’est autorisé à entrer dans cette zone sans surveillance.

—Vraiment?

Doreen haussa les deux sourcils.

—Absolument, affirma Edna. Vous n’avez pas idée à quel point le monde est violent lorsqu’il s’agit de voler des orchidées.

Doreen ne savait même pas quoi dire.

—Vraiment? répéta-t-elle en fronçant les sourcils. Je ne pensais pas que c’était aussi impitoyable. Mais j’aurais dû m’en douter, je suppose, parce que c’est quelque chose qui a toujours plu à mon mari.

—Exact, le mari. Une autre raison pour laquelle tout le monde se pose des questions sur vous.

—Moi?

Doreen la regarda avec surprise.

Edna hocha la tête.

—Vous êtes très occupée, à résoudre toutes ces affaires avec Mack ici présent, le monde essaie de comprendre ce qui vous fait avancer et ce qui vous a amenée ici en premier lieu.

—Une instance de divorce et ma grand-mère, répondit Doreen. C’est aussi simple que ça.

—La plupart des choses dans la vie le sont, dit Edna en souriant. Mais ils attendent tous de voir ce que vous allez faire de votre vie à présent.

—Je ne fais qu’entraver le chemin de Mack apparemment, s’amusa Doreen. Et heureusement, il est assez patient pour ne pas trop s’énerver à ce sujet.

—Vous avez fait beaucoup de bien à la communauté, renchérit Edna, alors je ne m’en ferais pas trop, renchérit Edna en leur indiquant de tourner à l’angle. Nous y voilà.

La vieille dame avança, puis haleta et se figea.

—Que se passe-t-il? demanda Doreen en lui rentrant dedans.

Une femme au visage très bouffi était allongée sur le sol et semblait ne plus respirer. Ils accoururent vers elle.

—C’est Miriam! cria Edna, qui se baissa pour poser deux doigts sur sa gorge, puis elle se retourna vers Mack, paniquée. Va chercher de l’aide, s’il te plaît!

Mack avait déjà sorti son téléphone et appelait les secours, mais ensuite, il s’accroupit à côté d’Edna et étudia Miriam.

—Elle ne respire pas.

—Non, non, non!

Edna essaya frénétiquement de soulever la femme beaucoup plus lourde, mais plus jeune.

—Non, non, elle va s’en sortir. Il faut qu’elle s’en sorte.

Mack posa sa main sur l’épaule d’Edna.

—Edna. Pose-la, qu’on puisse l’aider.

Il se retourna vers Doreen et secoua la tête.

Elle le regarda fixement.

—Que s’est-il passé? chuchota-t-elle.

Il haussa les épaules.

—Commençons la réanimation.

Il scruta Edna, qui fixait Miriam, les deux mains tenant la tête de la femme contre sa poitrine.

—Edna, couche-la à plat, s’il te plaît. Doreen, aide-moi à compter, ordonna-t-il en commençant les compressions thoraciques. Edna, quand l’as-tu vue pour la dernière fois? Edna!

Elle détacha son regard de la femme au sol et chuchota:

—Il n’y a pas si longtemps… quelques heures, tout au plus. Nous nous préparions pour l’exposition.

—Et Miriam, que faisait-elle? demanda-t-il.

Edna écarquilla les yeux.

—Elle surveillait les orchidées, chuchota-t-elle.

Puis elle se leva d’un bond, regarda autour d’elle et cria:

—Pitié, faites que ce ne soit pas à cause des orchidées!

Elle courut vers le mur latéral, tandis que Mack ne pouvait qu’être spectateur, tout en s’occupant de Miriam. Edna s’arrêta devant une jardinière surélevée, tandis que Doreen courait derrière elle avec les animaux à ses trousses, se prenant les pieds dans les laisses.

—Qu’est-ce que c’est? demanda Doreen.

—Elle a disparu. Mon rare, mon incroyablement rare, Miosa. Je l’ai toujours appelée mon cœur.

Sa main se posa instinctivement sur sa poitrine.

—Une orchidée?

Doreen tendit délicatement une main à Edna.

—Oui, confirma-t-elle devant l’endroit dénudé dans la jardinière surélevée. Je l’ai cultivée avec Miriam. C’est ma meilleure amie, elle est tout pour moi.

Elle se retourna vers Doreen.

—Tant de gens nous jugent pour cela, mais nous nous aimons vraiment.

Et Doreen comprit.

—Personne n’a le droit de vous juger parce que vous êtes heureuse, dit-elle gentiment. Et, si elle vous apporte le bonheur, je suis si reconnaissante que vous ayez eu ces années avec elle.

Edna se retourna vers l’endroit où se trouvait son amie.

—Elle m’a dit qu’elle serait ici et qu’elle garderait un œil sur cette orchidée en particulier, murmura-t-elle.

—On dirait qu’elle a fait une réaction allergique.

—Oui, et c’est tout à fait possible. Elle est asthmatique. Il lui est arrivé d’avoir des réactions terribles. Elle est aussi allergique aux abeilles, dit-elle avec amertume. Elle gardait tout le temps des affaires avec elle, alors je ne sais pas ce qui s’est passé. De toute évidence, quelque chose a mal tourné. Vraiment très mal.

La femme âgée fronçait les sourcils.

—Je vais le dire à Mack.

Doreen s’empressa de retourner auprès de celui-ci, qui continuait à observer attentivement les mouvements de la poitrine de Miriam.

—Miriam est asthmatique, et elle a eu de mauvaises réactions allergiques apparemment.

—Tu veux bien vérifier son pouls? demanda-t-il.

Doreen se pencha au-dessus de Miriam.

—Oh, il y en a un. Il est très faible, mais il est là. Et ses lèvres ne sont pas si bleues.

Ce fut alors que les ambulanciers arrivèrent. Doreen écarta les animaux du chemin à la hâte, tandis que Mack se releva et transmit les informations qu’ils avaient.


Chapitre 3
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Pendant que les ambulanciers s’occupaient de Miriam, Doreen essayait de rester à l’écart avec ses animaux et regardait un peu autour d’elle. Mack parla brièvement à Edna, puis s’approcha de Doreen. Jusqu’à présent, personne d’autre n’était venu de ce côté du solarium.

—Je ne sais pas si elle te l’a dit, mais elle a disparu.

—Qui a disparu? demanda-t-il à voix basse.

—L’orchidée dont elle parlait.

D’un signe de tête, elle désigna une étiquette, mais l’endroit où la plante devait se trouver était vide.

Il la dévisagea.

—Tu dis que quelqu’un l’a volée?

—Je ne sais pas, répondit-elle. Peut-être que Miriam l’a déplacée pour une raison quelconque. Ou peut-être…

Elle se tut et secoua la tête.

—Je vais m’arrêter là.

—Oui, tu as intérêt, lui conseilla Mack en la regardant avec insistance.

Au même moment, Mugs décida qu’il en avait plus qu’assez du calme et de la tranquillité, et il commença à aboyer à tue-tête, tirant sur sa laisse que Doreen tenait.

—Je ferais mieux d’emmener les animaux dehors.

—Bonne idée, concéda-t-il en hochant la tête.

Goliath profita de ce moment pour sauter sur l’une des tables remplies de pots et de terreau, faisant vaciller l’ensemble, et quelques objets tombèrent. Mack tendit une main et stabilisa le tout.

—Oui, je pense vraiment que tu ferais mieux de les sortir d’ici. Je vais ranger ça.

Elle acquiesça et retira précipitamment Goliath de la table en le grondant.

—Allez, Goliath. Viens. Allons dehors. Mugs, arrête, s’il te plaît!

Exaspérée, elle tenta de revenir sur ses pas pour sortir du solarium, mais la disposition des lieux partait dans tous les sens et cette maison était immense. En arrivant devant une porte, elle se retrouva de nouveau dans la maison et non à l’extérieur, où elle était censée être.

Elle jeta un coup d’œil à Mack, vit que les ambulanciers avaient apporté un brancard et que le caporal avait une main sur l’épaule d’Edna, essayant de donner aux secouristes l’espace nécessaire pour travailler. Son cœur se serra pour la vieille dame et pour Miriam, qui restait manifestement ici en raison de l’amitié et de la relation qu’elle entretenait avec Edna, même si Miriam était clairement mortellement allergique à quelque chose dans cette pièce. Doreen espérait sincèrement que cette relation n’avait pas fini par la tuer.

Miriam elle-même semblait avoir plus de 70 ans, et qui sait? Peut-être que le fait qu’elle ait eu une réaction indésirable à quelque chose avait été la goutte d’eau qui avait fait déborder le vase. Doreen savait seulement que Miriam semblait être dans un état très critique, et cela l’attrista. Mais les animaux n’avaient pas envie de se calmer, et la jeune femme ignorait ce qui les mettait dans cet état.

—Mugs, calme-toi! le gronda-t-elle.

Mais il continuait à aboyer encore et encore.

Finalement, poussée à bout, elle réussit à sortir de la maison et se retrouva dans un petit jardin latéral. Mugs se précipita vers la clôture et aboya.

—Tu cours après quelque chose?

Doreen était confuse, mais rien n’était là pour tenter Mugs.

—Il n’y a que nous.

Mais alors elle entendit un hurlement bizarre. Elle se retourna et tomba nez à nez avec un chat qui les scrutait avec des yeux brillants.

—Oh, je suis tellement désolée, chuchota-t-elle.

Elle tira sur la laisse de Goliath, qui chassait lui aussi le chat à présent.

—Oh là, oh là, pas de combat de chats!

Elle n’avait encore jamais rencontré ce scénario. Jusqu’à présent, tout le monde les évitait quand ils étaient dehors, mais ce chat avait été acculé sur son propre terrain. Et ses animaux causaient le problème.

Elle baissa son regard vers Goliath.

—Tiens-toi bien, l’avertit-elle.

Puis elle le tira en arrière, essayant de l’écarter pour que l’autre animal ne se sente pas si menacé. Mais Goliath ne voulait pas bouger d’un pouce, et finalement l’autre chat sauta par-dessus la clôture et disparut. Doreen jeta un regard furieux à ses créatures.

—Ce n’est pas une façon de se comporter! s’écria-t-elle. Ce chat ne vous a rien fait du tout.

Elle regarda autour d’elle à la recherche d’un portail, et n’avait aucune idée de comment sortir pour retourner à l’endroit où Mack s’était garé. Il serait même préférable qu’elle se dirigeât vers l’allée. Ainsi, elle continua à errer, sans pour autant vouloir s’immiscer dans la vie privée de cette femme, qui souffrait manifestement de deux coups durs aujourd’hui. Cependant, il était difficile pour Doreen de trouver son chemin dans ce labyrinthe.

Finalement, elle trouva une porte menant vers un bâtiment voisin, et elle passa la tête à l’intérieur. Elle menait à un garage. Avec soulagement, elle se précipita à l’intérieur, où se trouvaient toutes sortes de plantes, de pots, d’arbustes, et de matériel de jardinage. Elle gémit. Il avait peut-être été construit comme un garage, mais cela ne signifiait pas qu’il était fonctionnel. C’était simplement un espace de plus où Edna rangeait son surplus de jardinage. Il y avait une autre porte au fond, et Doreen s’y précipita avec les animaux, plus que prête à sortir d’ici avant d’être découverte et que quelqu’un ne pense qu’elle était entrée sans autorisation.

Elle ouvrit la porte et atterrit dans ce qui semblait être encore un autre jardin latéral. Elle cria.

—Où suis-je?

À ce moment-là, un homme intervint derrière elle.

—Je dirais plutôt: que faites-vous ici?

Elle pivota très lentement, rebutée par le ton de sa voix, et poussa un faible cri lorsqu’elle vit un géant se tenir devant elle.

—Oh, je suis vraiment désolée, s’excusa-t-elle en reculant. Je… j’étais dans le solarium, mais ensuite j’ai voulu sortir les… les animaux, et je me suis… perdue.

Elle savait qu’elle bafouillait, mais elle n’arrivait pas à se reprendre.

—Vous vous êtes perdue? Vous êtes ici pour voler des choses?

—Non, non! Pas du tout. Ce n’est pas du tout pour ça que je suis ici, se défendit la jeune femme, les yeux écarquillés.

—Vraiment? railla-t-il. On dirait que tout le monde cherche quelque chose. Et tout le monde veut toujours quelque chose d’Edna.

—Pas moi, répliqua-t-elle hâtivement.

—Ah bon?

Il ne la croyait manifestement pas.

Et elle ne pouvait pas lui en vouloir. Elle n’aurait pas dû se trouver là, mais elle ne savait pas comment sortir d’ici.

—Si vous pouviez me montrer comment sortir, dit-elle, je serais heureuse de prendre mes animaux et de partir.

Immédiatement, son regard se porta sur le chien et le chat.

—Eh bien, maintenant je sais pourquoi Mona miaulait.

Elle grimaça.

—Oui, mon chat ne voulait pas céder à sa domination. Je suis vraiment désolée. C’est clairement la maison de Mona et bien sûr elle a le droit d’être
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Apache License
                           Version 2.0, January 2004
                        http://www.apache.org/licenses/

   TERMS AND CONDITIONS FOR USE, REPRODUCTION, AND DISTRIBUTION

   1. Definitions.

      "License" shall mean the terms and conditions for use, reproduction,
      and distribution as defined by Sections 1 through 9 of this document.

      "Licensor" shall mean the copyright owner or entity authorized by
      the copyright owner that is granting the License.

      "Legal Entity" shall mean the union of the acting entity and all
      other entities that control, are controlled by, or are under common
      control with that entity. For the purposes of this definition,
      "control" means (i) the power, direct or indirect, to cause the
      direction or management of such entity, whether by contract or
      otherwise, or (ii) ownership of fifty percent (50%) or more of the
      outstanding shares, or (iii) beneficial ownership of such entity.

      "You" (or "Your") shall mean an individual or Legal Entity
      exercising permissions granted by this License.

      "Source" form shall mean the preferred form for making modifications,
      including but not limited to software source code, documentation
      source, and configuration files.

      "Object" form shall mean any form resulting from mechanical
      transformation or translation of a Source form, including but
      not limited to compiled object code, generated documentation,
      and conversions to other media types.

      "Work" shall mean the work of authorship, whether in Source or
      Object form, made available under the License, as indicated by a
      copyright notice that is included in or attached to the work
      (an example is provided in the Appendix below).

      "Derivative Works" shall mean any work, whether in Source or Object
      form, that is based on (or derived from) the Work and for which the
      editorial revisions, annotations, elaborations, or other modifications
      represent, as a whole, an original work of authorship. For the purposes
      of this License, Derivative Works shall not include works that remain
      separable from, or merely link (or bind by name) to the interfaces of,
      the Work and Derivative Works thereof.

      "Contribution" shall mean any work of authorship, including
      the original version of the Work and any modifications or additions
      to that Work or Derivative Works thereof, that is intentionally
      submitted to Licensor for inclusion in the Work by the copyright owner
      or by an individual or Legal Entity authorized to submit on behalf of
      the copyright owner. For the purposes of this definition, "submitted"
      means any form of electronic, verbal, or written communication sent
      to the Licensor or its representatives, including but not limited to
      communication on electronic mailing lists, source code control systems,
      and issue tracking systems that are managed by, or on behalf of, the
      Licensor for the purpose of discussing and improving the Work, but
      excluding communication that is conspicuously marked or otherwise
      designated in writing by the copyright owner as "Not a Contribution."

      "Contributor" shall mean Licensor and any individual or Legal Entity
      on behalf of whom a Contribution has been received by Licensor and
      subsequently incorporated within the Work.

   2. Grant of Copyright License. Subject to the terms and conditions of
      this License, each Contributor hereby grants to You a perpetual,
      worldwide, non-exclusive, no-charge, royalty-free, irrevocable
      copyright license to reproduce, prepare Derivative Works of,
      publicly display, publicly perform, sublicense, and distribute the
      Work and such Derivative Works in Source or Object form.

   3. Grant of Patent License. Subject to the terms and conditions of
      this License, each Contributor hereby grants to You a perpetual,
      worldwide, non-exclusive, no-charge, royalty-free, irrevocable
      (except as stated in this section) patent license to make, have made,
      use, offer to sell, sell, import, and otherwise transfer the Work,
      where such license applies only to those patent claims licensable
      by such Contributor that are necessarily infringed by their
      Contribution(s) alone or by combination of their Contribution(s)
      with the Work to which such Contribution(s) was submitted. If You
      institute patent litigation against any entity (including a
      cross-claim or counterclaim in a lawsuit) alleging that the Work
      or a Contribution incorporated within the Work constitutes direct
      or contributory patent infringement, then any patent licenses
      granted to You under this License for that Work shall terminate
      as of the date such litigation is filed.

   4. Redistribution. You may reproduce and distribute copies of the
      Work or Derivative Works thereof in any medium, with or without
      modifications, and in Source or Object form, provided that You
      meet the following conditions:

      (a) You must give any other recipients of the Work or
          Derivative Works a copy of this License; and

      (b) You must cause any modified files to carry prominent notices
          stating that You changed the files; and

      (c) You must retain, in the Source form of any Derivative Works
          that You distribute, all copyright, patent, trademark, and
          attribution notices from the Source form of the Work,
          excluding those notices that do not pertain to any part of
          the Derivative Works; and

      (d) If the Work includes a "NOTICE" text file as part of its
          distribution, then any Derivative Works that You distribute must
          include a readable copy of the attribution notices contained
          within such NOTICE file, excluding those notices that do not
          pertain to any part of the Derivative Works, in at least one
          of the following places: within a NOTICE text file distributed
          as part of the Derivative Works; within the Source form or
          documentation, if provided along with the Derivative Works; or,
          within a display generated by the Derivative Works, if and
          wherever such third-party notices normally appear. The contents
          of the NOTICE file are for informational purposes only and
          do not modify the License. You may add Your own attribution
          notices within Derivative Works that You distribute, alongside
          or as an addendum to the NOTICE text from the Work, provided
          that such additional attribution notices cannot be construed
          as modifying the License.

      You may add Your own copyright statement to Your modifications and
      may provide additional or different license terms and conditions
      for use, reproduction, or distribution of Your modifications, or
      for any such Derivative Works as a whole, provided Your use,
      reproduction, and distribution of the Work otherwise complies with
      the conditions stated in this License.

   5. Submission of Contributions. Unless You explicitly state otherwise,
      any Contribution intentionally submitted for inclusion in the Work
      by You to the Licensor shall be under the terms and conditions of
      this License, without any additional terms or conditions.
      Notwithstanding the above, nothing herein shall supersede or modify
      the terms of any separate license agreement you may have executed
      with Licensor regarding such Contributions.

   6. Trademarks. This License does not grant permission to use the trade
      names, trademarks, service marks, or product names of the Licensor,
      except as required for reasonable and customary use in describing the
      origin of the Work and reproducing the content of the NOTICE file.

   7. Disclaimer of Warranty. Unless required by applicable law or
      agreed to in writing, Licensor provides the Work (and each
      Contributor provides its Contributions) on an "AS IS" BASIS,
      WITHOUT WARRANTIES OR CONDITIONS OF ANY KIND, either express or
      implied, including, without limitation, any warranties or conditions
      of TITLE, NON-INFRINGEMENT, MERCHANTABILITY, or FITNESS FOR A
      PARTICULAR PURPOSE. You are solely responsible for determining the
      appropriateness of using or redistributing the Work and assume any
      risks associated with Your exercise of permissions under this License.

   8. Limitation of Liability. In no event and under no legal theory,
      whether in tort (including negligence), contract, or otherwise,
      unless required by applicable law (such as deliberate and grossly
      negligent acts) or agreed to in writing, shall any Contributor be
      liable to You for damages, including any direct, indirect, special,
      incidental, or consequential damages of any character arising as a
      result of this License or out of the use or inability to use the
      Work (including but not limited to damages for loss of goodwill,
      work stoppage, computer failure or malfunction, or any and all
      other commercial damages or losses), even if such Contributor
      has been advised of the possibility of such damages.

   9. Accepting Warranty or Additional Liability. While redistributing
      the Work or Derivative Works thereof, You may choose to offer,
      and charge a fee for, acceptance of support, warranty, indemnity,
      or other liability obligations and/or rights consistent with this
      License. However, in accepting such obligations, You may act only
      on Your own behalf and on Your sole responsibility, not on behalf
      of any other Contributor, and only if You agree to indemnify,
      defend, and hold each Contributor harmless for any liability
      incurred by, or claims asserted against, such Contributor by reason
      of your accepting any such warranty or additional liability.

   END OF TERMS AND CONDITIONS

   APPENDIX: How to apply the Apache License to your work.

      To apply the Apache License to your work, attach the following
      boilerplate notice, with the fields enclosed by brackets "[]"
      replaced with your own identifying information. (Don't include
      the brackets!)  The text should be enclosed in the appropriate
      comment syntax for the file format. We also recommend that a
      file or class name and description of purpose be included on the
      same "printed page" as the copyright notice for easier
      identification within third-party archives.

   Copyright [yyyy] [name of copyright owner]

   Licensed under the Apache License, Version 2.0 (the "License");
   you may not use this file except in compliance with the License.
   You may obtain a copy of the License at

       http://www.apache.org/licenses/LICENSE-2.0

   Unless required by applicable law or agreed to in writing, software
   distributed under the License is distributed on an "AS IS" BASIS,
   WITHOUT WARRANTIES OR CONDITIONS OF ANY KIND, either express or implied.
   See the License for the specific language governing permissions and
   limitations under the License.
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